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Eleves par la Renaissance au xve siecle, s’attachent ä
reproduire le grand, le majestueuxX, qui 6tait ce qu'ai-
mait Louis XIV. Ils y reussissent ordinairement, mals
sans echapper peut-etre toujours a un peu de lourdeur
et de monotonie.

A: cette longue enumeration d’artistes, il convient
d’ajouter YVillustre musicien Lulli, ne ä Florence
en 1633, mais amene ä Paris des l’äge de treize ans,
et les celebres graveurs Callot, Audran, Nanteuil.

Les lettres, les arts et les seiences &amp;a l’etran-
ger. -— L’etranger offre, au xvII® siecle, un grand
nombre de noms celebres. L’Angleterre etait fiere, pour
les sciences, de Newton (1642-1727), dont le genie
decouvrit les lois de la gravitation eternelle; pour les
Jettres, de Milton, l’immortel auteur du Paradis perdu.
L’Allemagne possedait Leibnitz (1646-1746), dont on a
dit qu'il etait le plus grand des protestants et peut-&amp;tre
Je plus grand des hommes dans Vordre des sciences. La
Hollande pouvait opposer ä nos peintres ses innom-
brables peintres de genre, qui , ä la suite de Rembrandt,
ont presente sous toutes ses faces , avec un charme tou-

jours nouveau, la vie hollandaise; les Pays-Bas espagnole,
les merveilleuses tolles du grand coloriste Rubens (41577-
1640) et les exquises kermesses et bambochades de
Teniers le jeune (1610-4690); Vl’Espagne, la vigoureuse
generation des Velasquez, des Ribera, des Zurbaran,
des Murillo. L’Italie, morte pour les arts et les lettres,
avait d’illustres savants:Galilde(1564-1642), qui popu-
larisa le systäme planetaire invente par le chanoine polo-
nais Copernic, du double mouvement de rotation de la
terre, et Torricelli (1608-1647), V’inventeur du baro-
möetre.

Il est ä remarquer cependant qu'aucune nation ne
presente comme la France un. ensemble aussi imposant
d’hommes illustres dans tous les genres. D’ailleurs, Sur
la fin du xvre siecle, on remarque partout a l’etranger
une tendance &amp; V’imitation francaise, «€ En litterature,
dit Thistorien anglais Macaulay, Ja France donne des
lois au monde entier. » Rien de plus glorieux pour la


